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Ce guide à été réalisé dans le cadre du projet franco-italien Amycoforest, intégré  
au programme de coopération transfrontalière ALCOTRA 2007-2013. Il est 
issu d’un partenariat entre le Centre Régional de la Propriété Forestière Rhône-
Alpes, la Région Piémont, la Région Ligurie, l’Université de Gênes et la Province  
d’Imperia.

Le projet Amycoforest a été mené dans un double objectif :
 

les champignons ;
 
 

Ce guide constitue le principal outil de diffusion de ces techniques dites  
« mycosylvicoles ». Il s’adresse à tous les propriétaires et gestionnaires forestiers 

AVERTISSEMENT
La production de champignons forestiers présente une très forte variabilité 
dans le temps comme dans l’espace, et dépend de nombreux facteurs  
(climat, sol, topographie, etc.). Seul un suivi sur plusieurs années peut 
permettre de connaître la production et la diversité en champignons d’une 
parcelle.

Les recommandations de gestion présentées dans ce guide visent à  
FAVORISER la production de champignons comestibles mais ne consti-
tuent pas une assurance de production, en particulier si aucun champignon  
comestible n’a jusqu’alors été observé sur la parcelle.

 Territoire de validité du guide

les départements de l’Ain, de la Drôme, de l’Isère, de la Savoie et de la Haute-
Savoie. Pour les autres départements rhônalpins (Ardèche, Loire, Rhône), il peut 

 Comment utiliser ce guide ?

La partie 1 présente quelques notions fondamentales pour comprendre le rôle  
des champignons dans l’écosystème forestier et le lien qui peut exister entre  
sylviculture et champignons.

La partie 2 vous permet d’identifier :

 
la production de ces espèces.

Cette partie permet également d’identifier la ou les fiche(s) technique(s) vous 
concernant.

des itinéraires sylvicoles et recommandations de gestion intégrant la production  
et la protection des champignons.

IntroductionLe projet Amycoforest : 
promouvoir une sylviculture favorable aux champignons
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et écologie
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1. Qu’est-ce qu’un champignon ?
 Ni végétal, ni animal

-

et par conséquent doivent se nourrir comme les animaux à partir de matière 
organique préformée. On dit qu’ils sont hétérotrophes.
Du point de vue génétique, on constate même que les champignons sont plus 
proches des animaux que des végétaux.

Les champignons constituent donc un règne à part : le règne fongique.

 Une vie souterraine

Ce qu’on appelle communément « champignon », et qu’on ramasse à l’automne 
pour remplir nos paniers, n’est en fait que l’appareil reproducteur d’un organisme  

 

Ce dernier sert en particulier à la nutrition du champignon (voir paragraphe 2).  

de 600 tonnes (espèce d’armillaire située aux États-unis) !

L’appareil reproducteur est appelé carpophore ou sporophore, car c’est lui qui 

 De toutes les tailles et de toutes les formes

On estime qu’en France il existe près de 35 000 espèces de champignons, dont 
une grande partie est forestière. Cette diversité est encore largement méconnue, 
et chaque année de nouvelles espèces sont découvertes.

Spores

Germination

Fusion des mycéliums

Primordium

Partie
1

Amanita muscaria Xylaria hypoxylon Calocera viscosa

Schizophyllum commune Gymnopilus spectabilis



Amycoforest I Guide de mycosylviculture I p. 7

2. Les champignons  
dans l’écosystème forestier
Les champignons jouent de multiples rôles dans l’écosystème forestier, à tel 
point qu’on considère aujourd’hui que sans les champignons, la forêt ne pourrait  
se constituer ni survivre.
On distingue 3 grands types de champignons en forêt.

 Les champignons mycorhiziens

formation  d’un « organe » mixte constitué de radi-

entre les deux individus.

 

 
 

 
dans le sol tels que l’aluminium ou le cadmium, qui en excès sont toxiques  

 
les cèpes, les lactaires ou encore le pied de mouton. Il existe fréquemment  

 
centaines d’espèces différentes, toutes plus ou moins spécialisées dans  

élément nutritif en particulier, 
protection spécifique contre un 
pathogène, etc.). Cette diversité 
de fonctions montre tout l’intérêt 
que peut avoir le gestionnaire 

-
sité fongique.

Eléments carbonés (sucres)

Eau et éléments nutritifs (azote, phosphate, etc.)

Partie
1

Photo : IPLA

Craterellus tubaeformis
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 Les champignons saprotrophes

Ils se nourrissent de matières organiques mortes : feuilles en décomposition, 

Les champignons saprotrophes sont des acteurs essentiels du cycle de la ma-
 
 

La plupart des espèces saprotrophes sont liées à une matière organique  
spécifique et à un stade de décomposition précis. Ainsi, la plutée du saule  

Rustroemia 
echinophila

 Les champignons parasites

Ils se nourrissent de matière organique vivante, par dégradation de l’organisme 
hôte sur lequel ils poussent, qui peut être un végétal, un animal ou un autre 
champignon. Les champignons parasites finissent le plus souvent par causer  
la mort de leur hôte.

Le champignon parasite le plus connu des forestiers est l’armillaire couleur  
de miel (Armillaria mellea, 

 
parvient à survivre en saprotrophe.

Les champignons parasites jouent également un rôle écologique important :  
 

de l’écosystème. Ils permettent également l’ouverture de trouées naturelles  

La séparation entre les trois groupes de champignons n’est dans la nature  
pas toujours si simple. Certaines espèces peuvent en effet être à la fois  
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3. Principaux champignons comestibles  
   de Rhône-Alpes

 
Craterellus tubaeformis), la chanterelle jaunissante 

(Craterellus lutescens) ou les morilles (Morchella sp.), mais ces espèces ne figurent pas dans ce guide faute de connaissances suffisantes à leur sujet.

 Les cèpes

 
Boletus aereus), le cèpe de Bordeaux  

(B. edulis), le cèpe des pins (B. pinophilus) et le cèpe d’été (B. aestivalis). 

 

Chair blanche

Pores très fins, blancs 
puis jaune verdâtre et 
enfin vert olive à maturité

Pied obèse, charnu,  
doté d’un réseau  
en relief

Cèpe de Bordeaux Cèpe des pins Cèpe d’été Cèpe bronzé

Principales essences  
associées

 

Préférences écologiques Milieu frais à humide, Sol : acide,  Altitude : < 2000 m Milieu chaud et sec, Sol : neutre à acide, Altitude : < 600 m

Période de récolte

Conditions climatiques  
favorables aux poussées

Printemps-été : températures élevées, entre 18 et 25 °C
 

pendant quelques jours d’environ 5°C

Printemps-été : températures élevées, entre 18 et 25 °C

régulières.

Partie
1

Photo : IPLAPhoto : A. Favre
Photo : F. Armada
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 Les lactaires 

Lactarius deliciosus, à gauche) et  
le lactaire sanguin (L. sanguifluus, à droite).

 
(L. deterrimus) et le lactaire du sapin (L. salmonicolor), du fait de la fréquence de leurs 
deux essences hôtes. Bien que récoltées et consommées par certains, ces espèces 

Les deux espèces ont une écologie relativement proche.

Les productions les plus fortes se trouvent en peuplement de pins sylvestres.  
 

Évolution de la production de Boletus edulis 
en taillis feuillu géré par coupe rase tous  
les 40 ans, d’après Torreggiani, 2011

Âge du peuplement

Production

Coupe rase

Lactaire délicieux Lactaire sanguin

Principales essences  
associées

Exclusivement sous pins (Pin sylvestre, Pin noir, etc.)

Préférences  
écologiques

Période de récolte

Conditions climatiques 
favorables  
aux poussées

Eté-automne :
 

de gelées

Présence de taches 
d’oxydation vertes  
dans les blessures 

Lames roses teintées 
de rouge vineux

Lait rouge 
prononcé

Lames orange vif, peu serrées

Pied plus ou moins 
couvert de scrobicules*

Le lait orange verdit à l’air au bout  
d’une heure environ

Photo : IPLAPhoto : IPLA
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 La girolle (Cantharellus cibarius)

La girolle fait partie du groupe très répandu des chanterelles. Certaines espèces de  
ce groupe, comme la chanterelle pruineuse (Cantharellus subpruinosus, également 

La girolle se rencontre dans une très grande diversité d’écosystèmes, souvent à 

  La trompette des morts  
(Craterellus cornucopioides)

C’est un champignon entièrement creux (crater signifie « vase » en latin, et  
cornucopié

 
 

d’un tapis de feuilles mortes.
Les chênaies-charmaies acidiphiles avec présence de houx sont des écosys-

Pas de lames, mais des plis 
tombant sur le pied

L’hyménium*, couleur 
cendre, présente des 
rugosités verticales

Chapeau de 3 à 10 cm 
de diamètre

Pied fibreux

Croissance en touffes

Chapeau de 4 à 10 cm de 
diamètre, creusé au centre

Chair roussissant à la coupe

Principales essences 
associées

Préférences  
écologiques

Période de récolte

Conditions climatiques 
favorables  
aux poussées

Principales essences 
associées

Préférences 
écologiques

Période de récolte

Conditions climatiques  
favorables aux poussées

Eté-Automne : précipitations régulières et  
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 Le pied de mouton (Hydnum repandum)

 
chapeau convexe et difforme des aiguillons caractéristiques qui permettent de le 
reconnaître facilement.

Le pied de mouton pousse généralement en cercle. On peut le trouver en  
particulier dans les lieux humides, dans la mousse ou les feuilles mortes. Il peut 

comme en montagne.

Principales essences 
associées

Préférences écologiques

Période de récolte  

Conditions climatiques  
favorables aux poussées

 
de juin pluvieux

Chapeau de 2 à 12 cm de diamètre
Aiguillons blancs puis jaunissants, 
qui se détachent facilement

Chair blanche,  
jaunissant à l’air,  
à l’odeur agréable
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  L’amanite des césars ou oronge  
(Amanita caesarea)

L’amanite des césars, plus rare en Rhône-Alpes que les espèces présentées avant, 
est considérée par les ramasseurs comme « le roi des champignons ».

  L’hygrophore de mars (Hygrophorus marzuolus)

Cette espèce ne peut être confondue avec aucune autre, notamment en raison de 

mousse et les feuilles mortes, dans la neige, presque enterré.

L’hygrophore de mars devient rapidement véreux, et seuls les jeunes exemplaires 
peuvent être consommés.

Principales essences 
associées

Préférences écologiques

Période de récolte

Conditions climatiques  
favorables aux poussées

températures élevées, supérieures à 20°C

Principales essences 
associées

Préférences écologiques

Période de récolte Février - Mai

Conditions climatiques  
favorables aux poussées  

lorsque la température s’élève au-dessus  

Pied jaune, portant un anneau également jaune 
et entouré à la base par la volve* blanche

Chair blanche, épaisse et ferme, douce.

Chapeau d’abord ovoïde*,  
puis convexe, pouvant 

atteindre 15 cm de 
diamètre

Cuticule* orange vif, 
brillante, portant parfois 
des lambeaux blancs de 
la volve*, et légèrement 

striée sur les bords
Lamelles serrées, de couleur jaune

Chair blanche, jaune 
sous la cuticule*

Chapeau d’abord convexe 
puis plat avec un bord plus ou 

moins ondulé 
Cuticule* un peu visqueuse, 
du blanc au gris foncé, avec 

des zones noires

 Lames d’abord blanches 
puis presque grises, 
épaisses et espacées, 
plus ou moins décur-
rentes* sur le pied.

Photo : IPLA
Photo : M. Zotti
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 Les truffes (Tuber sp.)

 
surface du sol (on parle de champignon « hypogé »). Les différentes espèces  
de truffe se caractérisent par leur aspect, mais également par leurs exigences 

Tuber melanosporum)

Cette truffe est la plus connue et la plus prisée des truffes noires. Le dévelop-

-

 

cette truffe.

 Forme arrondie, 
plus ou moins 
régulière ou lobée, 
de couleur brune 
presque noire, 
parfois avec  
des nuances 
ferrugineuses

Principales essences 
associées

Préférences 
écologiques

Période de récolte

Conditions climatiques  
favorables  
aux poussées apports excessifs

Chair compacte 
d’abord blanche et 
virant progressivement 
au noir-rougeâtre à 
maturité, entrelacée 
de fines veines blan-
châtres ramifiées

Péridium* avec des verrues* pyramidales 
aplaties ou déprimées au sommet

Photo : IPLA
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Tuber aestivum)

Certains auteurs reconnaissent la forme «uncinatum» (truffe de Bourgogne),  
à maturation en automne.

Tuber brumale)

Tuber melanospo-
rum, elle peut être confondue avec celle-ci. Certains auteurs reconnaissent aussi 
la forme «moschatum».

Tuber magnatum),  
fréquente en Italie mais très rare en France.

Chair d’abord blanche, 
puis jaunâtre, jusqu’à 
couleur noisette à pleine 
maturité, traversée par 
de nombreuses veines 
blanchâtres qui donnent 
un aspect marbré

Peridium* de couleur noir intense, il présente des 
verrues* polygonales constituées de cinq ou six côtés, 

facilement détachables de la chair sous-jacente

Principales essences 
associées

 

Chêne vert), Tilleuls

Préférences 
écologiques

Période de récolte

Conditions climatiques  
favorables  
aux poussées

prolongée
 

de la fructification

Principales essences 
associées Tilleuls

Préférences 
écologiques

Période de récolte

Conditions climatiques  
favorables  
aux poussées

Forme globuleuse 
généralement 
régulière, sa taille 
atteint à peine celle 
d’un œuf 

Chair au début blanche, 
puis de couleur gris-brun 
à maturité ; veines 
allant du blanc au gris 
foncé, larges et peu 
nombreuses

Forme arrondie, plus ou moins régulière 
ou lobée, de couleur brune presque noire 

Peridium* avec de grandes verrues*, pyramidales,  
au sommet généralement tronqué

Photo : IPLA
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2Partie

principes  
et méthode  
de diagnostic
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La méthode qui suit permet d’analyser de manière simple une parcelle forestière 

étape est associé un outil de diagnostic sous forme de clé de détermination  

Type de peuplement*
(essences + régime*)

Clé de détermination page 20

Type forestier* 
(essences + régime* + niveau hydrique)

Espèces potentiellement présentes
Tableaux pages 22 et 23

Éléments favorables et défavorables
pour la production et/ou la protection des champignons

Tableaux pages 25 et 26, Fiches pages 31 à 54

Recommandations de gestion
Fiches pages 31 à 54

Niveau hydrique
Critères d’évaluation page 21

1. DÉCRIRE SA FORÊT

2. ÉVALUER LES FACTEURS FAVORABLES ET DÉFAVORABLES

3. ADAPTER SA GESTION
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1. Décrire sa forêt
 1.1. Identifier le type de peuplement

la production des espèces de champignons considérées.
PLAINE ET COLLINE MONTAGNE

Feuillus Résineux Feuillus Résineux

PLAINE ET COLLINE MONTAGNE

Partie
2
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PLAINE ET COLLINE (< 800 m) MONTAGNE (> 800 m)

Plus de 90 % de feuillus Plus de 90 % de feuillus

Plus de 90 % de résineux 

Feuillus et résineux en mélange 

Plus de 90 % de résineux

Feuillus et résineux en mélange 

 
 

des tiges

 

 

1.  Taillis de chêne, charme et/ou 
châtaignier

2.  Futaie de chêne pédonculé ou sessile
3. Mélange futaie de chêne et taillis

4. Futaie de chêne rouge

5. Peuplement de chêne vert
6. Peuplement de chêne pubescent

7.  Peuplement d’autres feuillus de 
plaine (tremble, bouleau, robinier, 
érable…)

10. Taillis de hêtre
11. Futaie de hêtre
12. Mélange futaie de hêtre et taillis

13.  Peuplement d’autres feuillus de 
montagne (érable, frêne…)

14.  Futaie de sapin-épicéa  
(régénération naturelle)

15.  Futaie d’épicéa (plantation)

16.  Futaie de pins sylvestre et noir

17.  Futaie d’autres conifères (mélèze, 
douglas, cèdre…)

18.  Futaie de sapin-épicéa et  
feuillus de montagne en mélange 
(hêtre, érable...)

19.  Futaie de pin et feuillus de mon-
tagne en mélange (hêtre, érable...)

20.  Mélange de futaie d’autres  
conifères (mélèze, cèdre…)  
et taillis de feuillus de montagne 
(hêtre, érable...)

8.  Futaie de pin et feuillus de plaine en 
mélange (charme, châtaignier...)

9.  Peuplement mélangé d’autres  
conifères (douglas, cèdre…)  
et feuillus de plaine (charme, 
châtaignier...)

 

des tiges

 

-

 

-

DÉTERMINATION DU TYPE DE PEUPLEMENT
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 1.2. Évaluer le niveau hydrique

Le niveau hydrique du milieu détermine en partie les espèces de champignons poten-
tiellement présentes :

l’amanite des césars et la truffe noire du Périgord ;

le cèpe des pins, la girolle, la trompette des morts, l’hygrophore de mars et la truffe 

guide rattachés aux milieux secs à drainés.

 

La détermination du niveau hydrique peut se faire à partir des éléments de diagnostic 
suivants :

 
à drainés (mésophiles)

 

 exposition chaude (E, SE, S),  
affleurement rocheux important, plateau, haut de versant, milieu de 
versant convexe.

CA

 
à humides (hygrophiles) 

exposition fraîche  
 

présence de cours d’eau, étang ou marécage à proximité.

Une liste de plantes indicatrices du niveau d’humidité du milieu se trouve  
dans l’annexe « Flore indicatrice » pages 59 à 62.



 p. 22 I Amycoforest I Guide de mycosylviculture

 1.3. Identifier les champignons  
comestibles potentiellement présents

-
ner les espèces de champignons à rechercher dans votre forêt à l’aide 

AVERTISSEMENT

Les tableaux qui suivent sont donnés à titre indicatif.  
Pour cette étape, vous devez nécessairement aller observer 
SUR LE TERRAIN les champignons comestibles qui poussent 
réellement dans votre forêt. Vous pouvez pour cela :

 
internet www.amycoforest.eu,

 

Les mois de septembre et octobre sont les plus propices  
à cette étape.

Les types qui renvoient à un numéro de fiche (partie 3) sont ceux pour 
lesquels les connaissances actuelles sont suffisantes pour proposer 
des recommandations de gestion (types présents dans le réseau  
de sites expérimentaux Amycoforest).

Niveau hydrique
Type de peuplement* 1. Milieu sec à drainé 2. Milieu frais à humide
1.  Taillis de chêne,  

 
châtaignier

Cèpe d’été
Amanite des césars
Pied de mouton

Cèpe de Bordeaux
Trompette des morts
Pied de mouton
Girolle

2.  Futaie de chêne  
pédonculé ou sessile Cèpe d’été

Amanite des césars
Pied de mouton

Cèpe de Bordeaux
Pied de mouton
Girolle

3.  Mélange futaie  
de chêne et taillis Cèpe d’été

Amanite des césars
Pied de mouton

Cèpe de Bordeaux
Trompette des morts
Pied de mouton
Girolle

4.  Futaie de chêne rouge Cèpe de Bordeaux
Girolle

5.  Peuplement de chêne 
vert

Truffe noire du Périgord
Truffe d’été

6.  Peuplement de chêne 
pubescent

Truffe noire du Périgord
Truffe d’été

8.  Futaie de pin et  
feuillus de plaine  
en mélange  
(charme, châtaignier...)

Lactaire sanguin
Lactaire délicieux
Cèpe d’été

Pied de mouton

Lactaire sanguin
Lactaire délicieux
Cèpe de Bordeaux
Cèpe des pins
Pied de mouton
Trompette des morts
Girolle

PLAINE ET COLLINE

Fiche 1.2

Fiche 2.1

Fiche 3.1

Fiche 5.1

Fiche 6.1

Fiche 3.2

Fiche 4.2
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Niveau hydrique
Type de peuplement* 1. Milieu sec à drainé 2. Milieu frais à humide
10. Taillis de hêtre

Amanite des césars
Pied de mouton

Cèpe de Bordeaux
Trompette des morts
Pied de mouton, Girolle

11. Futaie de hêtre
Amanite des césars
Pied de mouton

Cèpe de Bordeaux
Trompette des morts
Pied de mouton, Girolle

12.  Mélange futaie de hêtre  
et taillis Amanite des césars

Pied de mouton

Cèpe de Bordeaux
Trompette des morts
Pied de mouton, Girolle

14.  Futaie de sapin-épicéa 
(régénération naturelle)

Pied de mouton Cèpe de Bordeaux, Cèpe des pins
Pied de mouton, Girolle
Hygrophore de mars

15.  Futaie d’épicéa  
(plantation)

Cèpe de Bordeaux

16.  Futaie de pin sylvestre -  
pin noir

Pied de mouton
Lactaire délicieux
Lactaire sanguin

Cèpe des pins, Pied de mouton
Lactaire délicieux
Lactaire sanguin

18.  Futaie de sapin-épicéa et 
feuillus de montagne en 
mélange (hêtre, érable...)

Pied de mouton Cèpe de Bordeaux, Cèpe des pins
Pied de mouton, Girolle
Trompette des morts
Hygrophore de mars

19.  Futaie de pin et feuillus  
de montagne en mélange 
(hêtre, érable...)

Pied de mouton
Lactaire délicieux
Lactaire sanguin

Lactaire sanguin, Lactaire délicieux 
Cèpe de Bordeaux, Cèpe des pins 
Pied de mouton
Trompette des morts
Girolle

MONTAGNE

Fiche 19.1

Fiche 16.1

Fiche 18.2

Fiche 15.2

Fiche 14.2
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2. Évaluer les facteurs influençant  
la production de champignons

 La surface terrière : un facteur souvent déterminant

d’un peuplement forestier. Elle correspond à la surface occupée par la section des 
troncs d’un hectare de forêt, si ceux-ci étaient coupés à 1,30 m du sol. Elle s’exprime 

 

Pour la mesurer :

1.   
« relascope ».

2.  Effectuer une mesure

Tenir la ficelle tendue à l’horizontale depuis 
l’œil. Réaliser un tour sur soi-même, en 
s’arrêtant sur chaque arbre vu à travers 
l’encoche, qu’il soit près ou loin, gros ou petit.

3.  Répéter la mesure en différents points de la parcelle, surtout si celle-ci est  
hétérogène.

dépassent de l’encoche
 

de la taille de l’encoche

Le total est égal à la surface terrière.

 
petits que l’encoche

50 cm

1 cm

Partie
2
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Espèce cible Préférences écologiques Facteurs favorables Facteurs défavorables

Cèpe de Bordeaux
Cèpe des pins mélange, structure de type futaie jardinée

 

Cèpe d’été
Cèpe bronzé

Lactaire délicieux

Lactaire sanguin

Pied de mouton

Girolle

Trompette des morts  
(entre 20 et 60 ans)

Hygrophore de mars

Amanite des césars

LES FACTEURS DE PRODUCTION ESPÈCE PAR ESPÈCE (1/2)
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Espèce cible Préférences écologiques Facteurs favorables Facteurs défavorables

Truffe noire du Périgord
ou plantes isolées

Truffe brumale

Truffe d’été  
de trouées très ensoleillés

Espèce cible Facteurs favorables

Toutes les espèces (biodiversité)

LES FACTEURS DE PRODUCTION ESPÈCE PAR ESPÈCE (2/2)
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Type  
d’intervention

Avantages Inconvénients Recommandations générales

Éclaircie
 

donc la production de champignons 
 

noire du Périgord

 

 
de la production)

 
l’effet sur la production de truffes par étêtage

Coupe rase  

plusieurs années

des nutriments du sol

Dégagement  
du sous-bois  

 
à un ensoleillement excessif

 

(lactaires)

Travail superficiel  
du sol

 
et accélère la décomposition de la litière

 
les premiers centimètres du sol

 
de saison de production, en particulier si le sol est argileux  

Enrichissement 
en essences

 
liés à l’essence introduite

 
de la production

 

Interventions  
mécanisées  

des premiers centimètres du sol

par les truffes

INFLUENCE DES PRINCIPAUX TYPES D’INTERVENTIONS SYLVICOLES SUR LES CHAMPIGNONS ET RECOMMANDATIONS GÉNÉRALES

3. Adapter sa gestion
Partie
2
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Fiches 
  techniques
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3Partie
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 Aide à la lecture des fiches techniques

 

Les recommandations de gestion

mélange taillis-futaie), mais une conversion vers la futaie peut être proposée dans 

champignons.

L’unité stationnelle de référence  
les type(s) de station correspondant(s) dans les guides de stations « Synthèse 
pour les Plaines et Collines Rhônalpines » (Plaine) et « Synthèse pour les Alpes 

Montagne
CRPF Rhône-Alpes).

Les potentialités -
male, telle que préconisée dans la partie « recommandations ». Elles regroupent :

- la production de champignons comestibles

 production moyenne :  

 production élevée :  

- la production de bois

 
 et d’industrie :  

 
 de qualité moyenne :  

 
 de qualité élevée :  

- la biodiversité

 niveau moyen :  

 niveau élevé :  

- la séquestration de carbone

 séquestration moyenne :  

 séquestration élevée :

type de peuplement
tel que défini dans la clé  
de détermination

niveau 
hydrique

1 : milieu sec à drainé
2 : milieu frais à humide

Fiche
1.2
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 Description
Localisation : en dessous de 800 m ;  

Sol : moyennement profond à profond, 
 

Flore : des milieux neutres à acides (lierre, 
troène, ronce). Présence fréquente de 

 
aggloméré). Développement de la ronce  
parfois important.

Unités stationnelles de référence :

Essences principales :

Essences secondaires :

Traitement* : taillis simple

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Cèpe de Bordeaux : 
 Trompette des morts : 
 Pied de mouton : 
 Girolle : 

Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique
Les taillis simples sont classiquement gérés par coupe rase tous les 30 à 50 ans pour 

Fiche
1.2Taillis de chêne, charme et/ou châtaignier  

en milieu frais à humide

Production de champignons 
comestibles Biodiversité fongique

Coupe rase  
chute de production pendant  

 

la ronce, contraignant pour la 
recherche des champignons et  
le développement des cèpes

Impact négatif sur  
les champignons  

Régularité  
du peuplement

Diminution de la production en fin 
de cycle

Risque de ferme-
ture du milieu  

Effet négatif en particulier pour  
le cèpe de Bordeaux et la trompette 
des morts

Cas du taillis 
monospécifique*

 
de champignons  
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Fiche
1.2

Pour favoriser la production de cèpes de Bordeaux et trompettes de morts :

Pour favoriser la production de girolles et pieds de mouton :

Autres itinéraires sylvicoles possibles

en futaie irrégulière est fortement recommandée pour une production continue de girolles.

Jeune taillis simple, pur ou mélangé

Ouverture de cloisonnements* (à entretenir régulièrement)
Coupe de cépées entières de manière dispersée sur l’ensemble 
de la parcelle

Coupe définitive avec maintien de quelques cépées.

suivante ou maintenues d’une rotation sur l’autre.
-

tion des inter-bandes pour maintenir une production régulière.

4 m 20 m 4 m

4 m 20 m 4 m

 Recommandations
• Sylviculture classique• Mycosylviculture

3

3

2

2

1

1
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 Description
Localisation : en dessous de 800 m ;  

Sol : moyennement profond à profond, neutre 

Flore : des milieux secs à drainés. Présence 
fréquente de plantes des milieux neutres 
(cornouiller sanguin, gaillet odorant) à acides 

 

Unités stationnelles de référence :

Essences principales : chêne sessile, chêne pédonculé plus rarement

Essences secondaires :

Traitement* : futaie régulière ou futaie irrégulière

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Cèpe d’été :

 Amanite des césars :
 Pied de mouton :

Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique
Les futaies régulières de chênes sont classiquement gérées par des coupes d’amé-
lioration tous les 8 à 15 ans, suivies d’une coupe définitive autour de 140 ans.  
Les futaies irrégulières de chênes sont gérées par des éclaircies tous les 8 à 15 ans 

Production de champignons 
comestibles Biodiversité fongique

Risque  
de fermeture  
du milieu

Effet négatif en particulier pour 

l’amanite des césars

Cas de la futaie 
régulière

 
 

de la coupe définitive
 
 

 
les cèpes et l’amanite des césars, 
à l’exception des années de forte 
sécheresse

coupe définitive sur  
les champignons  

Cas de la futaie 
monospécifique*

 
de champignons  

Fiche
2.1Futaie de chênes  

en milieu sec à drainé
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4 m 20 m 4 m

4 m 20 m 4 m

• Mycosylviculture, dans le cas de la futaie régulière 

Fiche
2.1

Pour la production de cèpes d’été, de cèpes bronzés et d’amanites des césars

Pour la production de pieds de mouton

Dans le cas de la futaie irrégulière
 

Veiller cependant à :

Autres itinéraires sylvicoles possibles

Jeune futaie régulière

Ouverture de cloisonnements* (à entretenir régulièrement).
Éclaircies successives

Coupe définitive avec maintien de quelques tiges en bouquets
 

suivante ou maintenues d’une rotation sur l’autre.
-

tion des inter-bandes pour maintenir une production régulière

 Recommandations
• Sylviculture classique, dans le cas de la futaie régulière

3

3

2

2

1

1



Amycoforest I Guide de mycosylviculture I p. 35Octobre 2013

 Description
Localisation :

Sol :

Flore : 

Unités stationnelles de référence :

Essences principales : chêne sessile

Essences secondaires :

Traitement* : mélange taillis-futaie

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Amanite des césars : 

 Cèpe d’été : 
 Pied de mouton :

Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique
Ce type de peuplement est généralement géré « au coup par coup », dans le taillis  

de la futaie : 50 à 60 cm).

fermeture du couvert.

Production de champignons 
comestibles Biodiversité fongique

Risque  
de fermeture  
du milieu

Effet négatif pour les espèces  
de champignons citées plus haut

Fiche
3.1Mélange futaie de chênes et taillis  

en milieu sec à drainé

Photo : IPLA
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Fiche
3.1

• Mycosylviculture

Pour favoriser la production de cèpes d’été, de cèpes bronzés et d’amanites des césars

Autres itinéraires sylvicoles possibles
 

champignons élevée.

Mélange taillis-futaie avec un taillis âgé de 20 à 40 ans

Ouverture de cloisonnements* (à entretenir régulièrement)

 Recommandations
• Sylviculture classique

3

3

2

2

1

1

4 m 20 m 4 m

4 m 20 m 4 m
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Fiche
3.2Mélange futaie de chênes et taillis  

en milieu frais à humide

 Description
Localisation : en dessous de 800 m ;  

Sol : moyennement profond à profond, neutre 

Flore : des milieux frais à humides (jonc 

plantes des milieux acides (chèvrefeuille des 

Unités stationnelles de référence : 

Essences principales : chêne sessile, chêne pédonculé

Essences secondaires :

Traitement* : mélange taillis-futaie

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Cèpe de Bordeaux : 
 Trompette des morts : 
 Pied de mouton : 
 Girolle : 

Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique
Les mélanges taillis-futaie sont gérés traditionnellement par coupes rases du taillis 

-

la futaie : 50 à 60 cm).

Production de champignons 
comestibles Biodiversité fongique

Risque  
de fermeture  
du milieu

Effet négatif en particulier pour  
le cèpe de Bordeaux et la trompette 
des morts

Cas des taillis  
avec réserves
(G futaie  

Risque de conversion en taillis 

 
voir fiche 1.2)

Risque de conversion  
en taillis simple,  

par la coupe rase  
 

aux champignons,  
voir fiche 1.2)
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Fiche
3.2

Pour favoriser la production de cèpes de Bordeaux et trompettes des morts :

Pour favoriser la production de girolles et pieds de mouton :

Autres itinéraires sylvicoles possibles
Conversion en futaie régulière ou irrégulière selon la structure initiale du peuplement.  
La conversion en futaie irrégulière peut être recommandée pour une production continue 
de girolles.

Mélange taillis-futaie avec taillis jeune

Ouverture de cloisonnements* (à entretenir régulièrement)

-
tant les arbres en concurrence directe et en maintenant le sous-étage à 
proximité. Récolter les arbres ayant atteint le diamètre d’exploitabilité.

la futaie. Couper quelques cépées entières pour éviter la fermeture du 
peuplement.

4 m 20 m 4 m

4 m 20 m 4 m

 Recommandations
• Sylviculture classique

3

3

2

2

1

1

• Mycosylviculture
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 Description
Localisation : en dessous de 800 m

Sol : moyennement profond à profond, neutre 

Flore : des milieux moyennement acides  
-

gant, agrostide commun, canche flexueuse). 
Présence de plantes des milieux moyenne-

Unités stationnelles de référence : 
Plaine : 4.3, 4.5

Essences principales : chêne rouge

Essences secondaires :

Traitement* : futaie régulière.

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Cèpe de Bordeaux : 
 Girolle : 

Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique
Les futaies de chênes rouges sont classiquement gérées en structure régulière,  
par éclaircie tous les 4 à 8 ans et coupe rase à environ 80 ans (diamètre d’exploita-

Production de champignons 
comestibles Biodiversité fongique

Risque  
de fermeture  
du milieu

Effet négatif en particulier pour  
le cèpe de Bordeaux

Régularité du 
peuplement

Chute de production pendant  
 

de la coupe définitive

 
de la coupe définitive  
sur les champignons

Cas des  
peuplements 
monospécifiques*

 
de champignons  

Régénération  
très abondante

 
aux années les plus humides

 
la recherche des champignons

Fiche
4.2Futaie de chêne rouge  

en milieu frais à humide
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Fiche
4.2

Pour favoriser la production de cèpes de Bordeaux :

Pour favoriser la production de girolles :

Autres itinéraires sylvicoles possibles

être recommandée pour une production continue de girolles.

de cèpes de Bordeaux.

Jeune futaie issue de plantation ou de régénération naturelle

Ouverture de cloisonnements* (à entretenir régulièrement)
Éclaircies successives

Coupe définitive avec maintien de quelques tiges en bouquets

maintenues d’une rotation sur l’autre.

inter-bandes pour maintenir une production régulière

 Recommandations
• Sylviculture classique

3

3

2

2

1

1

• Mycosylviculture

4 m 20 m 4 m

4 m 20 m 4 m
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 Description
Localisation : jusqu’à 600 m d’altitude, en exposition sud et ouest

Sol : calcaire, souvent très superficiel

Flore : présence de plantes caractéristiques des milieux secs (filaire à larges feuilles, 
nerprun alaterne)

Unités stationnelles de référence : -

Essences principales : chêne vert

Essences secondaires :

Traitement* : taillis simple

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Cèpe d’été :

 Amanite des césars :
 Pied de mouton :
Truffe noire du Périgord :

 Truffe d’été :

Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique
Les peuplements de chêne vert sont le plus souvent gérés en taillis simple.  
Ce type de traitement est cependant à éviter dans le cas des peuplements vieillis, 
au-delà de 40 ans.

Production de champignons  
comestibles

Biodiversité  
fongique

Coupe rase

Vieillissement  
du peuplement

 
du peuplement en futaie

Risque  
de fermeture  
du milieu

et diminue la quantité de lumière et de chaleur 
parvenant au sol.

Fiche
5.1Peuplement de chêne vert  

en milieu sec à drainé
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Fiche
5.1

Pour favoriser la production de truffes :

peuplement, et ainsi éviter une couverture du sol excessive.

un réensemencement sporal avec l’espèce de truffe la plus adaptée, ou encore 

Autres itinéraires sylvicoles possibles
Pour diversifier la structure du peuplement et favoriser les champignons et  

 
de petites surfaces.

 Recommandations
• Sylviculture classique

Pour les peuplements sur station peu fertile  
(hauteur moyenne du peuplement inférieure à 8 m)

Pour les peuplements sur station fertile, d’âge supérieur à 40 ans  
ou présentant une forte densité de réserves

Maintenir le traitement en taillis

Conversion en futaie

stables présentant un houppier équilibré) et en supprimant les tiges en concurrence directe

en périphérie de la parcelle.

• Mycosylviculture
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 Description
Localisation :

Sol :

Flore : caractéristique des milieux secs et calcaires (germandrée petit chêne,  

Unités stationnelles de référence :

Essences principales :

Essences secondaires :

Traitement* : mélange taillis-futaie

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Truffe noire du Périgord :
 Truffe d’été : 

Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique

 
de peuplements plus anciens, gérés historiquement en taillis sous futaie. Les coupes  
y sont réalisées « au coup par coup » et sont limitées à de petites surfaces.

-

Production de champignons  
comestibles

Biodiversité 
fongique

Risque  
de développement  
du sous-bois

Risque  
de fermeture  
du milieu

Effet négatif pour la truffe noire  
du Périgord, espèce qui demande  

Fiche
6.1Peuplement pionnier de chêne pubescent  

en milieu sec à drainé
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Fiche
6.1

Pour favoriser la production de truffes noires du Périgord :

de la partie supérieure du houppier

truffières

Mélange taillis-futaie
Peuplement vieilli

Ouverture de cloisonnements* (à entretenir régulièrement)
Rajeunir le taillis en ne conservant que les cépées les plus jeunes

 
des essences non symbiotiques, qui semblent favoriser la fructification 
des truffes

 Recommandations
• Sylviculture classique

2

2

1

1

• Mycosylviculture

4 m 20 m 4 m
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 Description
Localisation : au-dessus de 800 m
Sol : -

Flore : 
femelle), peu développée si le couvert est dense, et au contraire luxuriante en peuple-

Unités stationnelles de référence : Montagne : 5.7, 5.8
Essences principales : sapin, épicéa
Essences secondaires :
sycomore, frêne)

Traitement* : futaie régulière ou irrégulière

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Cèpe de Bordeaux : 
 Cèpe des pins : 
 Pied de mouton : 
 Girolle :
 Hygrophore de mars :  

Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique
Bien que pouvant être gérés en futaie régulière, ces peuplements sont plus géné-
ralement gérés en futaie irrégulière voire jardinée, avec récolte tous les 5 à 15 ans  

 
de l’épicéa : 45 à 65 cm).

Production de champignons 
comestibles Biodiversité fongique

Risque  
de fermeture  
du milieu

Effet négatif en particulier pour  
le cèpe de Bordeaux, le cèpe  
des pins et la trompette des morts

Faible présence 
d’essences 
feuillues

-
culier de champignons  

Fiche
14.2Futaie de sapin et épicéa issue de régénération 

naturelle en milieu frais à humide
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Fiche
14.2

Pour favoriser la production de cèpes de Bordeaux et de cèpes des pins :

Pour favoriser la production de girolles et pieds de mouton :

Autres itinéraires sylvicoles possibles

Peuplement irrégulier en place

Ouverture de cloisonnements* (à entretenir régulièrement)
Éclaircies successives

 

directe et maintenir le sous-étage à proximité

 Recommandations
• Sylviculture classique

2

2

1

1

• Mycosylviculture

4 m 20 m 4 m
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 Description
Localisation : au-dessus de 800 m

Sol : moyennement profond à profond, neutre 

Flore : caractéristique des milieux frais 

-
tyle à feuilles d’alliaire, dryopteris dilatée). 
Présence fréquente de plantes des milieux 

gaillet à feuilles rondes).

Unités stationnelles de référence : 5.7, 
5.8

Essences principales : épicéa

Essences secondaires :

Traitement* : futaie régulière

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Cèpe de Bordeaux : 
Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique
Les plantations d’épicéa sont gérées classiquement par des éclaircies régulières, tous 

45 à 55 cm).

Production de champignons 
comestibles Biodiversité fongique

Risque  
de fermeture  
du milieu

Effet négatif en particulier  
pour le cèpe de Bordeaux

Coupe rase Chute de production pendant  
 

Impact négatif sur  
les champignons  

Régularité  
du peuplement

La production est généralement  
très forte entre 15 et 20 ans,  
puis quasi nulle

Monospécificité  
de champignons  

Fiche
15.2Futaie d’épicéa issue de plantation 

en milieu frais à humide
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Fiche
15.2

Pour favoriser la production de cèpes de Bordeaux

en créant quelques trouées.

Autres itinéraires sylvicoles possibles

dès la plantation initiale.

Jeune plantation

Ouverture de cloisonnements* (à entretenir régulièrement)
Éclaircies successives

présentent pas une belle qualité

Coupe définitive avec maintien de quelques tiges
 

d’une rotation sur l’autre.
 

des inter-bandes pour maintenir une production régulière

 Recommandations
• Sylviculture classique

3

3

2

2

1

1

• Mycosylviculture

4 m 20 m 4 m

4 m 20 m 4 m
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 Description
Localisation : en plaine comme en montagne,  
essentiellement en versant chaud

Sol : souvent peu profond, calcaire.

Flore : caractéristique des milieux secs à 

Présence fréquente de plantes des milieux 

carline à tige courte, genêt poilu).

Unités stationnelles de référence : 
Montagne : 6.1

Essences principales : pin sylvestre, pin noir

Essences secondaires :  

Traitement* : futaie régulière

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Lactaire sanguin : 
 Lactaire délicieux : 
 Pied de mouton :
Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique
Les futaies de pin noir et de pin sylvestre présentent le plus souvent une structure 
régulière (plantations ou peuplements pionniers). Elles sont généralement gérées par 
des éclaircies tous les 8 à 15 ans. La coupe définitive à lieu entre 120 et 130 ans 

Production de champignons 
comestibles Biodiversité fongique

Risque  
de fermeture  
du milieu

Effet négatif en particulier  
pour les lactaires

Coupe rase Chute de production pendant  
 

Impact négatif sur  
les champignons  

Régularité  
du peuplement

une chute de la production dans 

50 ans

Cas des futaies 
monospécifiques*

 
de champignons  

Fiche
16.1Futaie de pin sylvestre et pin noir 

en milieu sec à drainé
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Fiche
16.1

Pour favoriser la production de lactaires sanguins et délicieux

Pour favoriser la production de pieds de mouton
 

15 ans environ.

Autres itinéraires sylvicoles possibles

dès la plantation initiale.

de lactaires.

Jeune futaie issue de régénération naturelle ou de plantation

Ouverture de cloisonnements* (à entretenir régulièrement)
Éclaircies successives

présentent pas une belle qualité

Coupe définitive avec maintien de quelques tiges
-

rotation sur l’autre

inter-bandes pour maintenir une production régulière

 Recommandations
• Sylviculture classique

3

3

2

2

1

1

• Mycosylviculture

4 m 20 m 4 m

4 m 20 m 4 m
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 Description
Localisation : au-dessus de 800 m.
Sol :  

Flore : 
 

si le couvert est dense, et au contraire très développée en peuplement ouvert.

Unités stationnelles de référence : Montagne : 5.7, 5.8
Essences principales : sapin, épicéa, hêtre
Essences secondaires :
Traitement* : futaie irrégulière

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Cèpe de Bordeaux : 
 Cèpe des pins : 
 Trompette des morts : 
 Pied de mouton : 
 Girolle :
 Hygrophore de mars :      

Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique

Production de champignons 
comestibles Biodiversité fongique

Risque  
de fermeture  
du milieu

Effet négatif en particulier  
pour les cèpes et les trompettes 
des morts

Fiche
18.2Futaie de sapin, épicéa et feuillus de montagne 

en milieu frais à humide
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Fiche
18.2

Pour favoriser la production de cèpes de Bordeaux, cèpes des pins et trompettes 
des morts

Pour favoriser la production de girolles et pieds de mouton

Les futaies jardinées sont un bon exemple d’écosystème favorable aux 
champignons, géré selon les principes de la mycosylviculture. 

Peuplement irrégulier en place

Ouverture de cloisonnements* (à entretenir régulièrement)
Éclaircies successives

essences feuillues et résineuses

 Recommandations
• Sylviculture classique

2

2

1

1

• Mycosylviculture

4 m 20 m 4 m
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 Description
Localisation : au-dessus de 600 m en versant frais, de 800 m en versant chaud.
Sol : souvent superficiel, neutre à calcaire.
Flore : -
chypode penné). Présence fréquente de plantes des milieux calcaires (germandrée 

Unités stationnelles de référence :
Essences principales : pin, hêtre
Essences secondaires :
Traitement* :

 Potentialités
Champignons comestibles :
 Lactaire sanguin : 
 Lactaire délicieux : 
 Pied de mouton :   

Bois :

Biodiversité :

Carbone :

 Facteurs défavorables en sylviculture classique
 

de pin sylvestre présentant quelques feuillus en mélange, et les peuplements pionniers,  

est traité dans cette fiche (pour le premier cas, se référer à la fiche 16.1).

Production  
de champignons  
comestibles

Biodiversité  
fongique

À long terme, risque de 
remplacement progressif 
du pin sylvestre par 
d’autres essences de 
stades plus avancés

Perte de la production  
des lactaires

Risque de développement 
important de la strate 
arbustive (buis, etc.)

Effet négatif pour  
les lactaires comme  
pour les pieds de mouton

Ce type de peuplement, 

champignons des prés

Fiche
19.1Futaie de pin et feuillus de montagne  

en milieu sec à drainé
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Fiche
19.1

Pour favoriser la production de lactaires sanguins et délicieux :

Pour favoriser la production de pieds de mouton :
 

pin sylvestre, pin noir, épicéa, etc.

Autres itinéraires sylvicoles possibles
Enrichissement en essences favorables aux champignons

et limiter les travaux d’entretien
Gestion en futaie régulière

 Recommandations
• Sylviculture classique

3

3

2

2

1

1

• Mycosylviculture
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AnnexesCueillette des champignons :  
ce que dit la loi

Risques d’intoxication
Les plants mycorhizés

Flore indicatrice
Glossaire
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Cueillette des champignons : ce que dit la loi
 Législation  

nationale

D’après l’article 547 du Code civil, 
les champignons appartiennent au 
propriétaire du terrain sur lequel ils 
poussent.

En forêt privée, il est donc nécessaire, 
avant toute récolte, de demander  
une autorisation au propriétaire.  

n’autorise pas le ramasseur à préle-
ver des champignons sur le terrain  
en question.

Les sanctions prévues par les articles R163-5 et L163-11 du Code forestier sont :
ème classe (soit un maximum de 750 € en 2013) pour  

un volume récolté inférieur à 10 litres ;

€ d’amende pour un volume  
récolté supérieur à 10 litres.

récoltes de champignons ne dépassant pas 5 litres.

 Réglementations locales

Chaque département peut réglementer de manière plus stricte la récolte par  
arrêté préfectoral. Ces arrêtés reposant sur le principe de protection des espèces, 
ils s’appliquent aussi aux propriétaires forestiers. En Rhône-Alpes, 5 départe-
ments ont pris cette mesure.

Les communes peuvent également prendre un arrêté municipal, qui ne peut 

la commune.

 Vendre sa récolte

Tricholoma auratum, Tricholoma equestre et  
Tricholoma flavovirens sont interdites à la vente. Deux décisions du Centre  
technique de la conservation des produits agricoles donnent une liste des  
espèces de champignons autorisées à la vente sous forme de conserves et  
de produits séchés (décision n°94 et décision n°97 de Mai 2005).

Département Date
Biodiversité fongique

Espèces  
de champignons

Quantité  
max.

Technique 
imposée

Ain 1996 Toutes Manuelle

Ardèche 1998 Toutes Manuelle

Drôme 2008 Toutes Manuelle

Isère 2010 Toutes Manuelle

Haute-Savoie 1981  
préciséeBolets
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Risques d’intoxication
 Les intoxications par champignons

Aujourd’hui encore, on continue à mourir par imprudence, par ignorance ou par 
excès de confiance en « testant » des champignons : 1093 intoxications par 
champignons ont été recensées en France en 2012, dont 5 décès par syndrome 

Celui-ci se manifeste environ 6 heures après l’ingestion, par des nausées,  
 

La consommation de champignons requiert la plus grande prudence, 
le risque toxique étant parfois mortel par atteinte des reins, du foie et 
d’autres organes 
gravement, dont le muscle cardiaque).

 Règles de consommation

Consommer des exemplaires :

-
cien ou une société mycologique). Présenter 

toxiques crus ou mal cuits.

 
 

des pesticides ou des engrais (pollution agricole) ou encore des radioéléments 
(pollution radioactive) : ne ramasser pas de champignons près des routes, des 
cultures, etc.

 La Fédération mycologique  
et botanique Dauphiné-Savoie (www.fmbds.org)

 

 
(Haute-Savoie). Elle comprend à ce jour 48 associations, essentiellement en 
Rhône-Alpes, représentant environ 3 500 naturalistes.

-
gnons toxiques et mortels.

La présence conjointe d’un anneau 
et d’une volve doit alerter le ramas-
seur sur le risque de se trouver en 
présence d’une amanite phalloïde, 
d’où l’importance de bien cueillir 
le pied. 

Attention, volve et anneau  
peuvent disparaître en cours  
de croissance !
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Les plants mycorhizés
conception, son développement et ses 

plants au regard de leur taux de reprise 
et de leur capacité de croissance pour 
des plantations en conditions difficiles 
(terrils miniers, friches industrielles, 
carrières, etc.) ;

souches de champignons très perfor-

-
pignons très recherchés pour leur 
consommation alimentaire.

 
lequel des tentatives de production ont connu des résultats, encore aléatoires 
mais soutenus. D’autres espèces telles la truffe de Bourgogne, la truffe d’été, 

les premiers résultats sont encourageants : lactaire délicieux principalement,  

La plantation est similaire à une plantation forestière classique. Les principales 

Le choix des caractéristiques du terrain demeure fondamental : les truffes par 
exemple sont inféodées aux terrains calcaires. Des travaux d’entretien peuvent 

Le recul le plus important concerne la production de la truffe noire pour 
laquelle plus d’un siècle de travail vient conforter les efforts de planteurs 
pionniers. Mais là encore, la modestie s’impose comme règle. Les aléas  
de production restent encore fréquents. Pour les autres espèces de cham-
pignons, le champ d’investigation reste totalement ouvert.

Champignons mycorhiziens Essences hôtes
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Flore indicatrice
 Plantes des milieux très secs à secs (xérophiles à mésoxérophiles)

Quercus pubescens
Astragale de Montpellier
Astragalus monspessulanus

Sorbus aria Euphorbia cyparissias

Buis
Buxus sempervirens

Brome dressé
Bromus erectus

Photo : IPLA
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 Plantes des milieux frais (mésohygroclines)

Bugle rampante
Ajuga reptans

Anemone fausse renoncule
Anemone ranunculoides

Geranium robertianum
Cardamine à 5 folioles
Cardamine pentaphylla

Dryopteris filix-mas
Parisette
Paris quadrifolia
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 Plantes des milieux très frais (hygroclines)

Achillée à grandes feuilles
Achillea macrophylla

Aconit tue-loup
Aconitum lycoctonum subsp. Vulparia

Petasites albus
Lierre terrestre
Glechoma hederacea

Fougère femelle
Athyrium filix-femina

Ail des ours
Allium ursinum
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 Plantes des milieux humides (hygrophiles)

 Plantes des milieux à engorgement* hivernal

Circée de Paris
Circaea lutetiana

Angélique sauvage
Angelica sylvestris

Prêles
Equisetum sp.

Renoncule à feuilles d’aconit
Ranunculus aconitifolius

Molinia caerulea

Photo : IPLA
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Glossaire
 Les champignons

Cuticule : mince peau recouvrant le chapeau du champignon.
Décurrent : qui descend sur le pied du champignon.
Épigé : se dit d’un champignon qui fructifie au dessus de la surface du sol (au 
contraire des champignons hypogés, comme les truffes, qui fructifient dans le sol).
Hyménium : partie fertile du champignon, située le plus souvent sous le  
chapeau, qui donne naissance aux spores. L’hyménium peut se présenter sous 

Mycélium : partie souterraine du champignon constituée de fins filaments.
Mycorhize :
fines de la plante associée, et par laquelle se font les échanges entre les deux individus.
Mycorhization contrôlée : processus artificiel permettant la production de 

Péridium : enveloppe entourant la truffe.
Scrobicule : petites fossettes présentes notamment sur le pied de certains lactaires.
Symbiose : -

Verrue : petite structure présente à la surface des truffes et dont la forme permet 
en partie la détermination de l’espèce.
Volve :

 Le milieu
Engorgement : caractéristique d’un sol saturé en eau tout (engorgement perma-
nent) ou partie de l’année (engorgement temporaire).
Hydromorphie : phénomène liée à la saturation en eau du sol et conduisant 
généralement à l’apparition de traces rouilles dans le sol.

Litière :
peu transformés, qui recouvrent le sol.

 La sylviculture
Balivage : technique sylvicole consistant, dans un taillis, à repérer les plus 

 

Carbone séquestré : 

Cloisonnement : voie d’accès entretenue au sein d’une parcelle forestière pour 

Détourage : technique sylvicole consistant à repérer les tiges dites « d’avenir » 
et à éclaircir à leur profit.
Monospécifique : qualifie un peuplement forestier constitué d’une seule  
essence.
Régime : type de renouvellement d’un peuplement forestier. Le régime peut être 

de semences.
Régulier :  

Réserve :
Traitement : caractéristique d’un peuplement forestier permettant de décrire  

 

fois le traitement et le régime du type forestier.
Type de peuplement : dans ce guide, le type de peuplement est défini comme  
la combinaison des essences majoritairement présentes et du régime.
Type forestier : dans ce guide, le type forestier est défini comme la combinai-
son des essences majoritairement présentes, du régime et du niveau hydrique  
du milieu sur lequel se trouve le peuplement.
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Notes
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